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RESUME : 


Les landes à Callune et Airelle que l'on ne retrouve plus actuellement 
qu'à l'état fragmentaire, ont occupé, il y a moins de deux siècles, près de 
la moitié de la superficie du Plateau des Tailles. Leur expansion a reflété 
un mode extensif d'exploitation agro-sylvo-pastorale actuellement tout à fait 
disparu sinon oublié. Les fragments qui persistent encore sont condamnés à dis- 
paraître à bref délai ne serait-ce que par le reboisement spontané où Sorbus 
aucuparia joue le rôle prépondérant. Les nombreuses Fruticées de cette essence 
dans le paysage actuel n'ont pas d'autre origine et sont donc le témoignage 
d'activités humaines d'autrefois. L'inventaire phytosociologique de cette lan- 
de permet son identification (Calluno-Vaceinietum vitis idaeae) ; un classe- 
ment des 66 relevés est explicité par un schéma et un tableau d'association. 


SUMMARY : 


Calluna-cowberry heaths nowadays occur only in a fragmentary state al- 
though they less than two centuries ago had occupied about half of the pla- 
teau des Tailles area. Their past wide spreading then reflected an extensive 
agro-sylvo-pastoral pattern of land use which has been completely removed to- 
day or even forgotten. The still surviving heath pieces are doomed to disap- 
Pear at short notice merely owing to their self afforestation in which Sorbus 
aucuparia acts a prominent part. The numerous scrubwoods of this species in 
the present landscape arise only from that feature and give evidence of the 
ancestral pratices. The Phytosociological inventory of this heath allows its 
identification (Calluno-Vaccinietum vitis idaeae) a diagram and an associa- 
tion tabel account for the ordination of the 66 relevés. 
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I — LES LANDES DANS LE PAYSAGE HAUT-ARDENNAIS 
"©" HAUT ARDERRATS 


1) L'Ardenne évoque un pays de forêts, Tant de récits’ classiques, en 
effet, décrivent une contrée lourdement boisée ; et l'image qu'en emporte le 
touriste de 1973 est toujours celle-là, même si de sombres pessières ont très 
amplement supplanté la sylve feuillue du passé. Sur les hauts plateaux de 
l'Ardenne Centrale et Occidentale surtout, le massif n'est interrompu que par 
des tourbières et par des enclaves où l'habitat humain, fort distant, s'en- 
toure de larges aréoles de prairies. 

Or, cet état du paysage végétal est bien différent de ce qu'il était 
il y a deux à trois siècles (1). 

Avec les temps modernes, un début d'exploitation des ressources natu- 
relles associé à un certain accroissement des populations ardennaises accu- 


re du fumier qu'on leur apporte et des fréquentes périodes de jachère qu'el- 
les exigent. Pour produire la matière fertilisante, le Saltus fut démesuré- 
ment accru au détriment de la Silva, déjä mise à contribution par de nombreux 
droits d'usage et surtout par l'essartage. C'est finalement vers la fin du 
XVIIIème siècle et au début du XIXème que la végétation révéla les stigmates 
les plus apparents de cette exploitation. 


On dispose précisément pour cette époque (1770) des levés de FERRARIS 
(Ed. 1965-1971). la fig. 1 (cf. hors texte) est une synthèse de l'occupation 
du terrain sur la calotte du Plateau des Tailles entre 550 et 650 mètres, 
tracée d'après les dites planchettes. Les quelques 16 000 ha que couvre cette 
esquisse se répartissent de la manière suivante (entre parenthèses, figurent 
les chiffres correspondants en 1973) : 


- Landes et bruyères,...,,.... « 467 ( 17) 
+ Tourbières et marécages...... 15Z ( 37) 
+ Forêts, futaies et taillis feuillus 30% ( 57) 

boisement derésineux...,.., e  — (5627) 


+ Villages, cultures, jachères pâturées et prés fauchés. o (367) 


Encore que deux massifs seigneuriaux, donc réservés, s'étalaient par- 
tiellement sur le terroir, la forêt, y compris les taillis sartés, paraît, 
dès le temps de FERRARIS, singulièrement amenuisée au profit des landes. 
Celles-ci constituaient non seulement le parcours estival des troupeaux de 
moutons, lesquels, à l'inverse des bovins, n'étaient jamais admis à pâturer 
en forêt usagère mais fournissaient aussi une partie de la litéère hivernale 
des étables et des bergeries et livraient encore un maigre cycle de récoltes 
après écobuage à des intervalles allant de 18 à 30 ans. 


2) Si l'on considère 1a situation actuelle, on ne peut manquer d'être 
surpris des profonds changements du tapis végétal qui se sont produits durant 
un temps bien inférieur à la durée de vie moyenne d'un Hêtre ! En fait, de- 


TT Une information détaillée suk l'histoire andennatse ct Les méthodes aghi- 
cofes extensives d'autrefois éigure dans L'ouvrage de G. HOYOIS (1949-1953) 
cité dans £a Bibliographie. 
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livrées à l'enrésinement. Les meilleures pessières sont celles qui occupent 
d'anciens sols cultivés.... Ailleurs, ces essais furent plus heureux ; les 
amendements aidant, Île climat pluvieux les favorisant, plusieurs terroirs 
herbagers s'étendent là où, il n'y a qu'une centaine d'années, la Bruyère 
occupait encore de grandes surfaces (le village de Fraiture, par exemple). 


3) Ainsi, une formation semi-naturelle comme la lande à Callune et ā 
Airelle, si marquante dans le paysage, a-t-elle pratiquement disparu ou ne se 
retrouve plus qu'en fragments minuscules, de quelques ares au mieux. Quels 
sont les sites qui en hébergent encore certains vestiges ? Les abords de quel- 
ques fanges où le socle minéral se relève rapidement ou bien encore des suré- 
lévations purement terreuses dans des tourbières mixtes. Il est vrai que ce 
sont lā des sites et des types de végétation qui ont payé un lourd tribut au 
drainage et à l'enrésinement. 

Lors du reboisement, de larges coupe-feux ont été maintenus et la lande 
a persisté là où elle était à sa place, à la faveur d'un fauchage d'entretien 
plus ou moins régulier. Les bordures des anciens chemins et certains d'entre 
eux étaient de réelles pistes de transhumance, hébergent aussi des peuplements 
de Bruyères plus ou moins discontinus, souvent fréquentés régulièrement et 
fort pâturés par les herbivores sauvages. Mais l'enrésinement pourchasse de 
plus en plus ces maigres stations résiduelles ; il n'est même point jusqu'aux 
coupe-feux qui ne soient retournés ou ensemencés en herbes prairiales pour en 
faire des gagnages à gibier... 

Des affleurements rocheux ou des pierriers, naturels ou artificiels, 
constituent encore des habitats propices, mais, à défaut de fauchage, d'incen- 
die ou de pacage intensif, la lande se voit très vite envahie par la Fruticée 
préforestière. Les déblais d'anciennes carrières devenus des refuges pour les 
plantes de Bruyères, sont exploités comme ballastières... La lande haut-ar- 
dennaise, fragmentée et dispersée, n'est plus qu'une relicte d'ailleurs pré- 
cieuse car elle porte témoignage d'un mode de vie rural définitivement révolu. 
Cet effacement est regrettable encore, en ce qu'il appauvrit la diversité, la 
tonalité, l'harmonie des paysages locaux trop uniformisés par les plantations 
serrées d'Epicéas dont la pauvre valeur esthétique est encore abâtardie par 
un traitement invariable. Enfin, la lande constituait un milieu très particu- 
lier, semi-ouvert, accueillant un cortège spécifique animal et végétal, fort 
diversifié et qui se raréfie de plus en plus. Certains organismes inféodés 
à la Bruyère ont disparu avec la dilution de leur habitat ; d'autres sont sé- 
rieusement menacés. 

L'inclusion de quelques placeaux représentatifs dans des Réserves natu- 
relles est, certes, à envisager avec faveur ; encore convient-il de définir 
les modes de gestion qui en garantiront le maintien. 

Les raisons sont donc nombreuses qui ont incité l'équipe du Laboratoire 
à étudier sans tarder l'écologie des landes à Callune et Airelle sur l'un des 
hauts plateaux de l'Ardenne. 


II - ANALYSE PHYTOSOCIOLOGIQUE DE LA LANDE 


1) La présente communication a pour seul but de présenter les résultats 


de l'investigation floristique sous la forme du tableau d'association qui les 
synthétise. 


Une première question doit être soulevée. Dans quelle mesure les frag- 
ments inventoriés peuvent-ils reflèter ce qu'était la grande lande d'autre- 
fois, si largement répandue et sans doute si diversifiée ? La réponse mérite 
à coup sûr d'être nuancée. Les facteurs actifs, quant à la genèse, et signi- 
ficatifs, quant à la stabilité de la formation, n'exercent plus leurs effets 
puisqu'ils étaient liés à un mode d'exploitation sylvo-pastoraletrès extensif. 
Ils ne sont palliés que dans une faible mesure et d'une façon probablement 
différénte par des interventions locales : fauchage plus ou moins régulier 
des coupe-feux, concentration par places du gros gibier, surtout aux lisières 


forêts, 


"Cl tourbières. villages,prairies et cultures. 


REPARTETION DES PRINCIPAUX TYPES DE VEGETATION AU PLATEAU DES TAILLES 
(D'APRES FERRARIS, 1770). LA SURFACE REPRESENTEE EST CELLE DE LA FLAN- 
CHE 55/7-8 (0DEICNE-SIMAIN) DE L'INSTITUT GÉOGRAPHIQUE MILITAIRE NE 
BELGIQUE. LES DEUX GROS TRAITS NOIRS REPRESENTENT DES ROUTES ACTUELLES 
LIEGE (Nord) — ARLON (Sud) ET LA ROCHE (Ouest) — VIELSALN (Est). 


SOLS FÜTRANTS RELATIVEMENT SECS SOLS FRAIS À HUNIDES 


E | "7 


VARIANTE initinsE À 
CORMICULARIR-RHACOMITAIUM 
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VARIANTES À NARDUS 
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VARIANTES PRÉFORESTIÈRES 
À Fougères 


Fig. 2 : Relations entre les 
diverses formes de landes 
reconnues au Platman der 
failtes 


FORESTIÈRE 


R16 RY2255 
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des bois. La disparition des facteurs réellement limitants du dynamisme de la 
formation, comme l'écobuage et le pacage réguliers, favorise certainement, 
comme on le verra, la colonisation forestière spontanée de ces derniers ves- 
tiges. Ce n'est donc qu'avec beaucoup de prudence que l'on assimilera, des 
points de vue physionomique et floristique, les lambeaux de végétation étu- 
diés aux grandes landes de jadis. Il est néanmoins un fait rassurant : lors- 
que l'on porte, sur la carte de végétation de 1770, les emplacements où des 
relevés ont été effectués actuellement, c'est-à-dire où des traces de Bruyère 
ont été retrouvées, 77% d'entre eux tombent dans l'aire des landes de l'époque 
et 207 correspondent à d'anciennes fanges (lisières et surélévations). Nos 
pauvres vestiges ont, au moins, le privilège d'avoir pu acueillir et préser- 
ver, dans une certaine mesure, le patrimoine d'antan. 


2) Les relevés ont été classés sur la base des critères que l'on a sché- 
matisés à la fig. 2. 


(1) Il a semblé opportun de les partager, au premier degré, en fonction de la 
sécheresse ou de l'humidité édaphique. En fait, les sols filtrants, très per- 
méables, rapidement essorés, sont rares au Plateau des Tailles où le matériau 
pédologique est constitué surtout d'un limon nivéo-éolien compact, où la plu- 
viosité est très élevée (moyenne : 1200 mm par an), où l'ensoleillement et 

les températures sont assez médiocres (température moyenne annuelle atteignant 
à peine 6°C). Dans de telles conditions, presque tous les substrats deviennent 
humides. Ce ne sont vraiment que des sites particuliers : éboulis, roches 
atfleurantes ,.. qui révèlent des caractères relativement secs. 


(la) Sur les déblais de carrières (phyllades, schistes, quartzites...) comme 
sur quelques rares pierriers naturels, un groupement pionnier à Galeopsis du- 
bia riche en lichens, est suivi d'une variante initiale de la lande à Callune 
et Airelle qui revêt donc, dans ces conditions, le caractère d'une communauté 
naturelle. Ses meilleures différentielles sont précisément de ces espèces co- 
lonisatrices, encore prospères entre les buissons ancrés dans les fissures : 
Corniceularia, Rhacomitrium, divers Cladonia... 


(1b) Sur les plus anciens déblais de ce genre, sur des affleurements rocheux 
très fissurés, des substrats très caillouteux, partout où s'est constitué une 
terre organo-minérale, avec une forte charge pierreuse, apparaît une lande 
plus fermée et plus haute où les Bryophytes sont déjà plus mésophiles. C'est 
la variante typique des sols filtrants vite ressuyés. 


(ei Sous l'effet du pacage, le couvert buissonneux de la lande sèche s'ouvre 
pour faire place au Nard comme à d'autres Graminées. On verra mieux les at- 
tributs de cette variante, rare sur les sols secs, à propos des formes humi- 
des de la communauté où un processus semblable conduit à un état homologue. 

Les transitions vers un couvert ligneux sont également très peu fréquen- 
tes. Même sur les anciens déblais ou éboulis, dans les excavations ou sur les 
pentes ombreuses, la colonisation forestière apparaît surtout Lë où l'humidi- 
té édaphique se traduit par la présence de Molinies, de Saules et d'autres es- 
pèces du même groupe écologique. Avec la formation d'un sol mieux structuré, 
plus favorable à l'envahissement de brins ligneux, le substrat retient plus 
d'eau et accueille vite les espèces hygrophiles. 


(2) Avec une série d'autres plantes encore, les indicatrices les plus notables 
du maintien quasi permanent de la saturation en eau du substrat, dans le socle 
minéral au moins, sont la Molinie, le Saule cendré (à l'état buissonnant) et 
la Myrtille de loup. 


(2a) La variante typique dans ces conditions, revêt bien la physionomie clas- 
sique des Bruyères, avec un recouvrement moyen des chaméphytes de l'ordre de 
157. Callune, Myrtille et Airelle tendent à une répartition équivalente et 
assez régulière, la dernière toutefois avec une taille moindre que les deux 
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autres. Ainsi se dessine un étagement des chaméphytes entre 20 et 55 cm de 
hauteur, 


(2b) Pacage et piétinement qui vont normalement de pair, maintiennent plus 
rase la strate buissonneuse dont la hauteur moyenne ne dépasse guère 25 cm 
et qui paraît ainsi beaucoup plus ouverte. 

Cette variante à Nard offre un aspect très mosaïqué où de larges pla- 
ges herbeuses alternent avec des brosses assez basses de buissons tondus où 
chaque espèce tend à s'isoler. C'est la seule forme de la lande où la Myrtil- 
le de loup prend parfois le port humifus, si caractéristique, qu'on lui re- 
connaît souvent dans l'étage subalpin des hautes montagnes. Avec le Nard 
lui-même, ce sont surtout des espèces herbeuses des pelouses et prés maigres 
des Nardetalia qui s'installent pour atteindre finalement un couvert moyen 
de 35Z. Il est évident, par ailleurs, que l'on peut retrouver, sur de très 
petites surfaces généralement, toutes les transitions entre la vraie lande 
que nous envisageons ici et divers groupements du Violion caninae (Nardo- 
Galion). C'est encore, avec la Bruyère préforestière, la forme floristique- 
ment la plus riche : le chiffre spécifique moyen est de 25. 

On imagine volontiers que ce type de lande pâturée représente assez 
bien la brande d'autrefois. 


(2c) Lorsque la lande herbeuse pâturée vient à être délaissée, qu'elle cesse 
d'être fréquentée par le gros gibier, elle est vite envahie par la Fougère- 
aigle qui modifie bientôt le couvert du sol et prépare l'avènement de la 
Fruticée forestière. Les relevés 42 à 47 correspondent à ce passage progres- 
sif (faciès à Pteridium). Mais la lande typique elle-même, une fois qu'elle 
échappe au parcours, au fauchage aussi, au rajeunissement en définitive, se 
voit progressivement piquetée d'arbustes qui changent profondément le micro- 
climat, provoquent un bouleversement de la flore et décienchent le boisement 
spontané. Au Plateau des Tailles, comme partout d'ailleurs en Haute-Ardenne, 
c'est le Sorbier des oiseleurs qui joue, sous ce rapport, le rôle dynamique 
essentiel. Grâce à une fructification très abondante et une dissémination 
fort efficace, partout dans les landes apparaissent des semis (de fait, Sor- 
bus aucuparia est noté dans plus de 707 des relevés effectués). Leur avenir 
est incertain dès lors que la lande est fréquemment fauchée ou brûlée ou 
qu'elle est intensivement pâturée. Cette essence est très avidemment recher- 
chée par les grands herbivores qui en mangent les pousses tendres. Mais elle 
jouit aussi d'une extraordinaire faculté de repousse de sorte qu'elle s'im- 
plante fermement même dans les gagnages qui ne sont pas trop fréquentés. Des 
brins mutilés, aux branches réduites à des moignons, finissent par pousser 
si dru qu'ils gagnent la partie. D'autres essences, certes, mais plus dissé- 
minées, accompagnent le Sorbier (Bouleau verruqueux, Tremble, Saule cendré, 
Alouchier, l'Epicéa subspontané même) mais celles-ci et d'autres encore ar- 
rivent généralement plus tard et demeurent, au début, très subordonnées. Fi- 
nalement, ce sont de hautes Fruticées de Sorbus aucuparia qui marquent l'em- 
placement d'anciennes landes. Des taillis, de grosses haies, des fourrés ali- 
gnés de Sorbiers décèlent l'emplacement d'anciens coupe-feux, de chemins 
abandonnés, de vieilles pistes de transhumance où la Bruyère, autrefois maî- 
tresse, s'est éteinte. 

A côté de diverses espèces sylvestres, ligneuses ou herbeuses, ce sont 
des fougères qui différencient le mieux cette variante préforestière. Au 
cours de cette colonisation, la strate des chaméphytes, qui peut atteindre 
40 cm et plus, subit une transformation au profit de la Myrtille laquelle 
finit par régner seule en sous-bois. 


(2d) Au seuil des fanges, sur des surélévations dans les tourbières de val- 

lées, en couronne sur la muraille des "pingos", apparaît la variante la plus 
humide, la variante à Erica ; installée sur un substrat minéral encore, elle 
occupe des sols hydromorphes avec un horizon profond décoloré, souvent rouil- 
lé, et un horizon superficiel organique paratourbeux. On trouve naturellement 
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de nombreuses transitions vers l'Erieion. Des transgressives de cette allian- 
ce et quelques espèces de bas-marais forment les différentielles de cette 
lande humide. Nulle part non plus, la Molinie n'est aussi bien représentée 
au point qu'elle est la Graminée dominante dans ces conditions. EN 

On y retrouve aussi des formes qui indiquent un début de colonisation 
forestière (relevés 56 et 57) ou la fréquentation du gros gibier (relevés 
58 à 61). 


ILI - DEFINITION PHYTOSOCIOLOGIQUE ET DONNEES DE LA LITTERATURE 


(cf. tab. hors texte) 


1) La lande ainsi décrite succinctement doit être rapportée au Calluno- 
Vaceinietum vitis idaeae Büker 1942. Notre propos n'est pas ici de discuter 
la position de cette communauté au sein des ensembles phytosociologiques 
des landes à chaméphytes. Il suffira de renvoyer aux données classiques 
sous ce rapport ; on se référera également à l'ouvrage tout récent de 
GIMINGHAM (1972) où les principales classifications proposées à cet égard 
sont brièvement recensées. 

En Belgique, cette association a été mentionnée pour la première fois 
en 1944 par P. DUVIGNEAUD qui la signale en Haute-Ardenne, spécialement dans 
les Hautes-Fagnes. Récemment encore, SCHUMACKER et LAMBINON (1971), après 
d'autres, en confirment la présence dans la contrée. LEBRUN et al. (1949) 
en reconnaissent quatre sous-associations : 


1) La sous-association typique de BÜCKER avec une variante à Nar- 
dus stricta ; 


2) Une sous-association à Erica tetralix (HEINEMANN) sur sol 
gleyifiés ; 


3) Une sous-association à Rhacomitriwn (HEINEMANN), forme initiale 
sur éboulis ; 


4) Une sous-association à Empetrum nigrum (HEINEMANN) sur pierriers. 


Plusieurs mémoires ont confirmé l'existence de cette lande en divers 
terroirs ardennais : REGINSTER et al. (1953) au Plateau des Tailles (où les 
deux sous-associations, typique et à Erica, sont mentionnées), THILL (1956) 
à Amberloup et le même (1957) à Champlon, SOUGNEZ et THILL (1961) à Saint- 
Hubert. 

Le mémoire de THILL (1956) mérite une mention particulière parce que 
deux autres sous-associations sont indiquées : 


1) Sous-association à Molinia sur podzols ferriques ou humo-ferri- 
ques très acides, avec gley, développés sur quartzites ; 


2) Sous-association à Sieglingia decumbens, occupant les coupe-feux 
fréquentés par le gibier et soumis au piétinement. 


On voit donc que, toujours à l'état fragmentaire d'ailleurs, le Calluno- 
Vaccinietum est connu sur la plupart des sommets de Haute-Ardenne. 


2) Les diverses variantes retenues à la suite de la prospection du Pla- 
teau des Tailles recouvrent ou correspondent à la plupart des sous-unités 
décrites ou signalées en Ardenne. Mais il serait inopportun gur la base ex- 
clusive d'une information locale de présenter notre système comme convenant 
à la région dans son ensemble. C'est pourquoi d'ailleurs nous avons évité de 
conférer une valeur syntaxonomique précise aux diverses variantes reconnues. 

Il reste néanmoins, nous en sommes persuadés, que ce cadre enserrera 
sans difficulté les résultats d'une enquête plus étendue. 
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LEGENDE DU TABLEAU D'ASSOCIATION (Calluno-Vaceinietum vitis—idaeae) 
-A 2 ASSOCIATION 


1 = Bihain, vers Hébronval, 570 m 3 22-VIII-1973 ; déblais de carriè- 
res ; pente N-W 15° ; 2 = Bihain, Ottré, anciennes carrières, 550 m ; 22- 
VIII-1973 ; déblais de carrières ; pente E 10° ; 3 = Bihain, Baraque de 
Fraiture, Wé des Pourceaux, 620 m ; 5-VI-1973 ; butte entre deux chemins, 
sol relativement très drainé ; 4 = Bihain, Ottré, anciennes carrières, 550 m, 
22-VII1-1973 ; déblais de carrières 3 pente N-W 1° ; non cité : Cladonia 
bacillaris + ; 5 = Regné, Tier de Regné, 560 m ; 22-VIII-1973 ; déblais de 
carrières ; pente N 3° ; 6 = Malempré, lisière du bois vers Pifosse, 560 m ; 
25-VIII-1970 ; déblais de carrières j pente S 2-3° ; 7 = Malempré, vers Pi- 
fosse, 555 m ; 21-VIII-1973 3 clairière dans une formation déjà envahie 
par des arbustes ; pente N 2-3° ; 8 = Bihain, vers Hébronval, 570m ; 22- 
VIII-1973 ; déblais de carrières ; pente N 1° ; 9 = Bihain, Ottré, anciennes 
carrières, 540 m ; 19-VIII-1973 ; déblais de carrières, pente S-E 10° ; 10 = 
Bihain, Ottré, anciennes carrières, 540 m ; 5-VI-1969 ; déblais de carrières ; 
sol plat ; non cité : Cladonia impeta 2.2 ; 11 = Bihain, Regné, Tier de Regné, 
550-560 m; 25-VI1-1973, déblais de carrières ; pentes W et N-W ; 12 = Lier- 
neux, Bois de Groumont vers Fausse Epine, 570 m ; 17-VIII-1970 ; aréole de 
lande autour d'une fange drainée ; sol plat ; non citée : Melampyrum praten- 
se + ; 13 = Bihain, vers Hébronval, 565 m; 6-VI-1973 ; déblais de carrières ; 
sol plat ; 14 = Bihain, Baraque de Fraiture, vers Nazieufa, 645 m ; 20-VII- 
1973 ; surélévation entre un chemin forestier et un fossé de drainage ; 15 = 
Malempré, vers Pifosse, 555 m ; 21-VIII-1973;clairière dans une formation 
déjà envahie d'arbustes ; pente N 2-3° 3 non cité : Melampyrum pratense 1.1 ; 
16 = Bihain, vers Hébronval, 570 m 3 22-VIII-1973 ; déblais de carriè- 
res ; pente W 40° ; non cités : Salix caprea +, Sambucus racemosa (+) ; 
17 = Bihain, Baraque de Fraiture, Wë des Pourceaux, 620-625 m $ 5-VI-1973 e 
talus d'un chemin forestier ; 18 = Bihain, Baraque de Fraiture, Wé des Pour- 
ceaux, 620 m ; 11-VIII-1970 ; laie forestière embruyérée ; pente S-E 15° ; 
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non cité : Kieractum umbellatum + ; 19 = Bihain, Baraque de Fraiture, Wê des 
Pourceaux, 625 m ; 18-VII-1973 ; accotement d'un chemin forestier ; pente 

E 3° ; 20 = Bihain, Baraque de Fraiture, Wé des Pourceaux, 620-625 m ; 5-VI- 
1973 ; accotement d'un chemin forestier ; non cités : Hieracium murorum (+), 
Hylocomium splendens + ; 21 = Bihain, la Grande Fange, 600 m ; 5-VI-1973 ; 
fragment de lande sèche dans des formations plus humides ; 22 = Bihain, la 
Grande Fange, 570 m ; 22-VIII-1973 ; surélévation à sol minéral enclavée 
dans la fange ; 23 = Bihain, Baraque de Fraiture, Wé des Pourceaux, 615 m ; 
5-VI-1973 ; accotement d'un chemin forestier ; 24 = Odeigne, Bois du Fayi, 
620 m ; 4-VI-1973 ; clairière dans une pessière en bordure d'un chemin ; 

non cité au tableau : Pohlia nutans + ; 25 = Bihain, Petites Tailles, Champ- 
fa, 610 m ; 6-VI-1973 ; muraille d'un pingo ; 26 = Lierneux, vers la Croix 
Saint-Jacques, 600 m ; 7-VI-1973 ; très large chemin forestier embruyéré ; 
27 = Odeigne, bordure W de la fange de Nazieufa, 630 m ; 8-VI-1973 ; rebord 
supérieur de la fange ; pente E 2-3° ; non cités = Hylocomium splendens +, 
Malus sylvestris subsp. sylvestris + ; 28 = Lierneux, la Plate Pierre, 610 
m ; 24-VIL-1973 ; large chemin forestier embruyéré ; non cité : Cladonia 
macilenta + ; 29 = Odeigne, au N de Nazieufa, 580 m ; 17-VII-1973 ; bordure 
d'une jeune pessière ; pente SN 3° ; non cité : Luzula pilosa (+) ; 30 = 
Odeigne, Bois de Odeigne, vallée de l'Aisne, 565 m ; 20-VIII-1973 ; large 
coupe-feux embruyéré ; pente S-SE 3° ; non cité = Campanula rotundifolia + ; 
31 = Lierneux, vers la Croix Saint-Jacques, 620 m ; 24-VII-1973 ; très large 
chemin forestier embruyéré ; non cité : Rumex acetosat ; 32 = Dochamps, De- 
vant le Bois, 590 m ; 9-VI-1973 ; large chemin forestier embruyéré ; non 
cité : Melampyrum pratense + ; 33 = Odeigne, entre Nazieufa et Robiéfa, 605 
m ; 8-VI-1973 ; fragment de lande entre une pessière et un chemin ; non ci- 
té : Hieracium umbellatum (+) ; 34 = Odeigne, Bordure S de Robiéfa, 595 m ; 
17-VI1-1973 ; fragment de lande en lisière d'une pessière ; 35 = Odeigne, 
Bois de Odeigne, vallée de l'Aisne, 555 m ; 20-VIII-1973 ; clairière entre 
des chemins forestiers ; non cité : Carex echinata + ; 36 = Lierneux, vers 
la Croix Saint-Jacques, 620 m ; 7-VI-1973 ; très large chemin forestier em- 
bruyéré ; non cité : Cladonia furcata var. pinnata + ; 37 = Lierneux, Ban- 
neu, Fausse Epine, 590 m ; 21-VIII-1973 ; fragment de lande à un croisement 
de laies forestières ; 38 = Bihain, Baraque de Fraiture, au N du Laid Bois, 
650 m ; 20-VII-1973 ; laie forestière ; non cités : Salis repens (+), Carex 
pallescens +, Campanula rotundifolia (+) ; 39 = Odeigne, vers Nazieufa, 600 
m ; 8-VI-1973 ; accotement d'un forestier ; pente N-W 2-3° ; non cité = Me- 
Lampyrum pratense 1.1 ; 40 = Bihain, Baraque de Fraiture, piste de ski, 630 
m ; 14-VII-1973 ; large coupe-feu embruyéré ; pente S-E 1-2° ; 41 = Bihain, 
Baraque de Fraiture, Wé des Pourceaux, 600 m ; 5-VI-1973 ; fragment de lande 
herbeuse ; 42 = Bihain, Baraque de Fraiture, Wé des Pourceaux, 615 m ; 5-VI- 
1973 ; parcelle de lande plantée de jeunes Epicéas ; 43 = Bihain, Petites 
Tailles, au S du Wé des Pourceaux, 615 m ; 18-VII-1973 ; ancienne lande ac- 
tuellement plantée de résineux ; non cité : Cladonia macilenta 1.2 ; 44 = 
Lierneux, au S de la Plate Pierre, 617 m ; 24-VII-1973 ; accotement d'un che- 
min forestier ; non cité : Cladonia macilenta + ; 45 = Odeigne, bordure N-E 
de Robiéfa, 575 m ; 17-VII-1973 ; lande en voie de colonisation forestière ; 
46 = Bihain, Petites Tailles, bordure de la Grande Fange, 605 m ; 18-VII- 
1973 ; lande en voie de colonisation forestière ; 47 = Odeigne,; vers Robiéfa, 
vallée du Fayi de la Folie, 540 m ; 20-VIII-1973 ; versant rocheux embruyéré 
en voie de colonisation forestière ; pente S-W, 5-10° ; non cités : Solidago 
virgaurea (+), Leucobryum glaucum +, Sorbus aria +, Fagus sylvatica + ; 48 = 
Odeigne, vallée du Fayi de la Folie vers Robiéfa, 540 m ; 28-VIII-1970 ; en- 
tre le chemin et le ruisseau : fragment de lande en voie de colonisation fo- 
restière ; non cités : Leucobryum glaucum +, Hieracium umbellatum (+), Sorbus 
arta (+) ; 49 = Odeigne, Bois de Odeigne, Vallée de l'Aisne, 545 m ; 20-VIII- 
1973 ; digue naturelle de la rivière, au contact d'une fange à joncs ; non 
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cités : Juniperus comunis (+), Blechnum spicant + ; 50 = Wibrin, entre Wi- 
brin et Chabrehez, 470 m ; 9-VI-1973 3 grand talus de la route ; pente E 50° ; 
non cités : Cladonia bacillaris +, Blechnum spicant + ; 51 = Odeigne, rebord 
S-W de la fange de Nazieufa, 630 m ; 21-VII-1973 ; pente E 3° ; 52 = Bihain, 
Baraque de Fraiture, au N du Laid Bois, 650 m ; 23-VIII-1973 ; large chemin 
forestier embruyéré ; non cité : Juncus effusus + ; 53 = Marcourt, Laid Pran- 
geleu, 490 m ; 13-VII-1973 ; parcelle de lande en bordure de la fange ; pente 
N-W 1-2° ; non cités : Scorzonera humilis (+), Solidago virgaurea +, Wahlen- 
bergia hederacea +, Succisa pratensis + ; 54 = Odeigne, bordure S-W de la fan- 
ge de Robiēfa, 580 m ; 8-VI-1973 ; lande en voie de colonisation forestière ; 
pente N 3° ; non. cité : Anemone nemorosa 1.1 3 55 = Bihain, Baraque de Frai- 
ture, au N du Laid Bois, 650 m ; 20-VIII-1973 ; accotement d'un chemin fores- 
tier ; 56 = Odeigne, Robiéfa, 575 m ; 8-VI-1973 ; au contact de la fange, sur 
sa bordure W, lande en voie de colonisation forestière ; pente N 3° ; non ci- 
tés : Viola canina +, Leucobryum glaucum 2.2, Cirsium palustre +, Anemone ne- 
morosa 2.2, Lathyrus montanus + ; 57 = Odeigne, vers la Croix Saint-Jacques, 
605 m ; 24-VII-1973 ; accotement d'un chemin forestier ; non cité : Juncus 
conglomeratus + ; 58 = Odeigne, Nazieufa, 630 m ; 12-VII-1973 ; rebord S-W 

de la fange ; pente E 3° ; 59 = Bihain, Fraiture, bas de la piste de ski, 

560 m ; 25-VII-1973 ; clairière surélevée dans un marais à Saules ; 60 = Odei- 
gne, Nazieufa, 625-630 m ; 8-VI-1973 ; rebord de la fange au contact de l'Eri- 
cetum ; pente E 2° ; 61 = Bihain, Petites Tailles, Champfa, 610 m ; 6-VI- 
1973 ; muraille d'un pingo ; 62 = Bihain, Baraque de Fraiture, le Laid Bois, 
630 m ; 23-VII-1973 ; accotement d'une laie forestière ; non cité : Salis re- 
pens (+) ; 63 = Odeigne, Robiéfa, 560 m 3 17-VI1-1973 ; butte légèrement 
surélevée au milieu de la fange ; non cités : Juniperus communis +, Leuco- 
bryum glaucum 1.3 ; 64 = Bihain, la Grande Fange, 5-VI-1973 ; aréole de lande 
dans la tourbière ; non cité : Vaceinium oxycoccos + ; 65 = Lierneux, entre 
la Plate Pierre et Rocher du Diable, 600 m 3 7-V1-1973 ; fragment de lande 

au contact d'une petite fange ; non cité : Leucobryum glaucum 3.4 ; 66 = Bi- 
hain, la Grande Fange, 585 m ; 6-VI-1973 ; arole de lande surélevée dans la 
fange ; non cité : Leucobryum glaucum +. 


DISCUSSION 


J. TIMBAL : 


A propos des Sorbiers précise que Sorbus aria n'est pas rare dans ces 
landes acides à Bruyères mais qu'on le trouve aussi en abondance dans des 
formations plus thermophiles sur calcaire. On ne le trouve pas dans des mi- 
lieux neutrophiles intermédiaires. 

Il demande s'il s'agit du même taxon ou s'il s'agit de deux écotypes ? 


Il précise d'autre part que dans les landes secondaires des Hautes-Vos- 
ges, le Sorbus aucuparia est aussi le premier arbuste à coloniser les pâtu- 
rages abandonnés. 


J. LEBRUN : 

Nous manquons de données pour rattacher à l'un ou l'autre taxon les 
Sorbus aria de Belgique ou pour distinguer des écotypes. 
J. IZCO SEVILLANO : 


Confirme ce que le Professeur LEBRUN vient de dire sur le dynamisme de 
la lande. Lors de la dernière Session de l'Amicale phytosociologique en Mon- 
tagne Noire, on a pu observer la présence de la lande dans les clairières et 


Landes à Callune du Plateau des Tailles |1 


l'évolution vers la forêt à travers les formations mixtes de Sorbiers con- 
duisant au Fagetum. 


J.-M. GEHU : 


Souligne le rôle insignifiant de La Bourdaine dans la dynamique des 
groupements décrit par le Professeur LEBRUN. 

Par contre, cet arbuste devient très important avec Betula pubescens. 
Tel est le cas notamment au plateau de Rocroi dans les Bruyères à Erica tetra- 
lir. 


R. TÜXEN : 


1) D'abord une question : quelle est la végétation potentielle naturel- 
le ? 

2) Il est remarquable que la lande des Ardennes soit détruite par Sor- 
bus aucuparia, la lande de la plaine elle (Genisto—Callunetum) est envahie par 
les Bouleaux (Betula pendula et B. pubescens). 


3) Quelle est la Graminée qui domine le plus souge les landes des Ar- 
dennes. 


J. LEBRUN : 


A la première question : sur le sol tourbeux : série du Bouleau pubes- 
cent ; sur sol minéral profond : Luzulo-Fagion ; sur sol superficiel ; Quer- 
cion. 

A la dernière question : dans les landes sèches, c'est surtout Deschamp- 
sia flexuosa, dans les landes très humides, c'est surtout Molinia caerulea. 


J. L. RICHARD : 


Fait remarquer qu'il semble exister plus de différences entre la lande 
de Lüneburg et les landes des Hautes-Ardennes qu'entre ces dernières et les 
landes sub-alpines, en ce qui concerne leur recolonisation par la forêt. 

Sorbus aucuparia joue un rôle important comme relique et comme pionnier, 
rôle que les forestiers sont encore loin de reconnaître. Tous les écologistes 
devraient user de leur compétencé pour orienter les travaux de reboisement 
dans une voie plus naturelle respectant la succession par le stade à Sorbus 


aucuparia. 
A. BAUDIERE : 


Un grand nombre de feuillus présente un complexe mycorrhizal du type ec- 
totrophe et notamment Fagus sylvatica. Ils s'enracinent très difficilement 
dans les landes à Callune qui possèdent des mycorrhizes du type endotrophe. 

Les résineux à complexe mycorrhizal du type endotrophe s'implantent 
très facilement (en général) dans ces formations. 

IlL semble qu'il y aurait des inhibitions de type mycorrhizal qui limi- 
teraïent l'implantation du feuillus. 

Connaît-on le type mycorrhizal de Sorbus aucuparia ? 


J. LEBRUN : 


Nous ne connaissons pas le type mycorrhizal de Sorbus aucuparia mais 
nous pouvons proposer un élément de réponse qui va dans le sens de l'inter- 
vention de Monsieur BAUDIERE A. Les Rosacées en général, constituent des 
complexes avec les champignons endophytes. 


J.J. BARKMAN : 


Demande ensuite si le Sorbus aria des sols acides des Hautes-Fagnes 
est l'espèce pure ou s'il s'agit de l'hybride de Sorbus aucuparia ? 
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J. LEBRUN : 
Il s'agit du Sorbus aria pur, l'hybride est rare et exceptionnel. 


E.J. BONNOT : 


Dans les landes à Callune du Nord de l'Europe (comme la Lüneburger Hei- 
de) on trouve une forme prostrée = Calluna vulgaris var. ertkae. Celle-ci 
existe-t-elle dans les landes ardennaises ? 


J. LEBRUN : 


Je ne connais pas cette forme mais je ne pense pas qu'elle existe dans 
les Ardennes. 


R. DELPECH : 


Apporte un élément supplémentaire de confirmation aux observations de 
Monsieur le Professeur LEBRUN et de Monsieur TIMBAL sur l'installation et 
l'extension du Sorbier des Oiseleurs dans les landes sub-montagnardes ou mon- 
tagnardes. Dans un relevé effectué dans le assif des Monts Dore, sur le ver- 
sant Sud du Puy de Sancy à 1450 m d'altitude, nous avons observé au-dessus 
d'une strate suffrutescente (et herbacée) dominée par Vaccinium myrtillus 
(d'abondance-dominance : 5) une strate arbustive d'un recouvrement approxi- 
matif de 20%, essentiellement constitué par Sorbus aucuparia L. (abondance- 
dominance : 3) avec accessoirement Fagus silvatica. 


